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les glaces dont la mer étoit remplie, îls

trouvèrent un paflage libre fur lequel ils

voguèrent pendant deux fois 24 heures

,

jufqu'à une ance entre les rochers de la

côte où ils entrèrent. Là ils trouvè-

rent des gens de la nation des T/chtikt-

JchiSy avec qui ils trafiquèrent précifé-

ment comme les anciens Seres en agis»-

foient avec les étrangers qui venoient

négocier avec eux. On expofa les mar-

chandifes fur le rivage. Les Tfchukt-

fcbîs en prirent ce qui leur convenoic,

& mirent à la place des dents de che-

vaux-marins, brutes oumifes en œuvre*

Il n'y eut perfonne qui eût le courage

de defcendre à terre pour joindre les

TJchuktfchis. D'ailleurs on manquoit

d'un Interprète qui fût la langue des

Tfchuktjchîs. On fe contenta donc de

cette première découverte, & Ton re-

tourna au Kolyma. h

L'appât des dents de chevaux-marîns

engagea un plus grand nombre de Pro*

myschlems à un fécond voyage Tannée

d'après. A ceux ci fe joignit Fedot d-


